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Si la guerre est la dernière raison des peuples, P'agriculture doit en être la prei re.
Emparons nons dn sol, si nous voulons coiserver notre nationalité

Rédacteur.: IRMIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROULX*.

- - nt oni a constaté la p'snode 1l87ý patients, edir -
un total eurpgistré de 1297, ce qui laisse tune différence

Buevic de la semaine : siles aliénés à la Longue- de 115. Mais sur ce chiffre tous îîeous pas péri dans lu
Pointe.-Le nouveau secrétaire provincial.-Nnuveau
scandale.-Shérif de Montréal.-Sacre e feu, on ci rumène tous les jolrsquelques-Uls qui avai.st.
Séminaire de Chicoutimi.-La conférence de ierlin.- pris la fite pendant le désastre.
Les élections municipales à Paris.-Les Récollets en Tous les journaux ý'uccordciiù à louer le courage béroï-
Canada (Suite).

Caiseric agricole :-La pomme de terre.
Sujets divers :-La* conservation des filmiers.-Les arbres mes (le la brigade du feu, pour eauver les fous et les

fruitiers et les cailloux au pieid des r, folles.
enterrer la sernience.-La nourrituré des poules pon- Les aliénés ont été distribués dans les différents éta-deuses.-Lagricultture et la fiuille..-Le vieux tan liSserlus
utilisé conne engrais.

Choses et autres :--La pêche aux narsonin.-Uie curio lenient gardé s les bâtisses de l'exposition.
-sité.-La rière au Labrador.--Uhon. M. Blanchet. La é n Soer Thérèse, supérieure dI lasile Saint-

.Rectcs :-Destruction les rats.-[otensia bleu. J - résolu îe conmencer ét
c.strnction, sur le terrain de 'asile,.de grandes oints sar

REVUE DE LA SEenAIN temporaires, tr d on97 ceaqui lie undat quelques
années. Dais deux mois aufr ptus tard, les appartemeis

Lasll (eà aliénés et la Lon éPoic.-L',v'ueaiienit (fes oles seront prêts, et dans quatre mois, les ioains
capital de la dernière semaine est l'incendie ésastreux pourront être transférés d terrain (e lepxpositior a ft leprs
de lasil Saint-Jean-de-Dieu, à la Longue Pointe. C'est nous s rs. La révérende soeurs Thérèse spéro
ue catastrophe épouvantable. .C'st vers onze heures que dans trois ars l nouvel asile sur coinstrusit.

du matin, la 6 du courant, que l'iuceîdie al éclmté, et les On a coiencé les ufilles da uvs les ruines le l'asil,
rogrès en ont été si rapides, qu'on a Ott les pus grandes ouL a liénés ont qté Osse snts calcis qu'il sta-

peiesà auvr esaliî:s.Plusieurs dJ'enître eux, cOutilIlle ilîpossible d'iiliiutifler. Le voffreo-fort conîtenanît toits les
fas-cinéës par les flanines, S'échappaient des mains de documents officiels et la liste dep«aliés, se trouve sous
leurs sauveurs pour tentrer damns les bâtidanss ls feu. b ses détoiPbrss
Un certasu taomrbre ont péri, n sais o led coPsa ii- ansbtieI
cor exaeement. On sait sefllmeent que Cinq sligieusîs 1 province de Québec. Des secours gémoreix suit déjm
ont trouvé la deort nr voant satver leniers malades, et venus de tous côtés aux seurs de la Prpovidece polir
qu'un bon ontoé d'aliées, ont eu leur so usqu'n leur aider '. faire face a x plus pressantes n uiés
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Le nouveau Secrelaire provincial.--Le nouveau secré- Bégin rend, en passant, un juste tribut d'éloges à son
taire provincial, 1. J. E. Robidoux, député de Chateau- prédécesseur, Mgr Racine, fondateur du séinire de
guay, a prêté le serment d'oflie, vendredi dernier, au Chicoutimi, et à S. E. le cardinal Taschereau qui a grau-
palais législatif. Après la prestation du serment, Son dement contribué à cette fondation.
Honn.ur le lieutenant-gouverneur a remis au nouveau

-ecrétaire le grand sceau de la province. Son Honneur La conference d .Berlin -La fameuse conférence de

a félicité et remercié l'honorablo M. Gagnon des services Berlin est terminée depuis la fin de mars, mais la ques-
distingués qu'il a rendus pendant sou passage aux affaires. tion sociale dont elle s'est occupée n'est pas encore réso -
S'il faisait si bien, que no l'a-t-on gardé ' . lue définitivement. Les grandes démonstrations ouvrières

M. Robidoux est gé de quarante-six ans, est avocat et du premier de mai, n'ont pas beaucoup avancé les affaires
docteur ci droit. des ouvriers, et les grèves se produisent de nouveau

chaque jour dans différents pays de PEurope et de PAnié-
ovca n. scandale.---L'année 1890, restera cé èbre par. rique.

le grand nombre de scandales qu'elle aura vu éclore. Comme le faisait remarquer le Souverain Pontife, dans
Après le scandale du Table Rock est venu le scandale sa lettre à l'empereur d'Allemagne I l'leureusé solution
Bykert ; arrive maintenant le scandale McG0rcevy. Voici d'une question aussi grave r quérait, outre la sage inter-
comment il a éclaté. vention de l'autorité civile, le puissant concours de la

Le Canadien du 30 avril a publié deux déclarations, réligion et la bienfaisante action de lEglise----.....
l'une de O. E. Murphy, l'autre de Robert H. McGreevy, " La religion apprendra au patron à respecter dans
tous deux autrefois membres de la raison sociale Larkin, Pouvrier la dignité humaine et à le traiter avec justice et
Connolly & Cie chargée de l'exécution d'immenses tra- équité. Elle inculquera dans la conscience du travail-
vaux publics dans le port de Québec et ailleurs, dep12is leur le sentiment du devoir et de la fidélité, et le rendia
une dizaine d'années. O. E. Murphy et Robert H. moral, sobre et honnête."
McGreevy déclarent que M. Thomas McGreevy, député Si l'on voulait écouter 'Eglise au lieu de¯Postraciser,
fédéral, de Québec-Ouest, a tenu une ligne de coudi te on ne verrait plus de guerres entre les patrons et les
scandaleuse, en profitant de sa position de commissaire ouvriers, entre les pauvres et les riches.
du port de Québec et de député ami du. gouvernement
fédéral, pour se faire payer, par la compagnie chargée Les élections municipales à .Paris.-A Paris les élections
des travaux du port, des sommes énormes, soit directe- municipales occupent. les esprits. Les candidats sont de
ment, soit indirectement par son frère Robert, un des diverses nuances, les uns religieux, les autres impies; il
assoéiés de Larkin, Conuolly &. Cie. yI a aussi les candidatures ouvrières qui réclament l'abo-

li est dit dans la déclaration de O. E. Murphy que pour lition du traitement municipal, et -le rétablissement des
la somme de $25,000, M. Thomas McGreevy obtint pour religieuses dans les hôpitaux. Les infirmières laïques,
la compagnie 35 ets par verge pour creusage de 800,oou qu'on a si malheureusement substituées aux ESurs, ont
verges cubes, au lieu de 27 ts, prix fixé d'abord. si souvent bu le rhum et le vin destiné aux malades,

Depuis ces déclarations les journaux libéraux et con- banqueté et dansé avec les internes, sous les yeux des
servatours sont aux prises, et la justice a été saisie de mourants, et accompli mille autres exploits de cette
Plaffaire, MM. Tarte, McGreevý et Murphy ayant été pour force, que les ouvriers sont fatigués d'un régime qui
suivis pour libelle criminel. Qui vivra verra. cote annuellement des millions et qui ne donne pas

d'autre avantage que d'être m al soigné, et volé par dessus
Shérif de Montéal-M. L. O. David qui avait accepté le marché.

la position de shérif de Moutréal, l'a abandonnée, et
annonce qu'il se retire de la vie politique pour consacrer 1Lécollets es fuent l en 165, à e
tout son temps à sa famille et à sa profession.

M. Rosaire Thibaudeau est nommé shérif à Montréal. partager leur travaux. Les supérieurs de la province de
Saint-Denis s'atdressùrent aux jières de la compagnie de

Sacre de gr Blais.-Monseigneur Blais sera consacré Jésus, plutôt qu'à d'autres corps religieux parce que les
dimanche prochain. Le prélat consécrateur sera Son deuxordres avaient toujoursen la plus grande sympathie.
Eninence le cardinal Taschereau, assisté do NN. SS. Lcs jésuites acceptèrent avecjoie la propositiondu passer
Lorrain et Bégin ; le sermon de circonstance sera pro- en la Nouvelle-France, niais plusieurs des associés ne
noncé par S. G. Mgr Langevin. Les évêques des pro- virent pa cet arrangement d'un aussi bon dil. Plusieurs
vinces ecclésiastiques de Québec, Montréal et Ottawa étaient huguenots, et aimaient assez peu les ordres reli-
seront présents à cette imposante cérémonie. gieux. On avait toléré les pauvres récollets, mais on

Le dîner officiel est offert par le séminaire de Québc redoutait les jésuites qui avaient de protec-
qui est heureux de pouvoir donner cette marque de sym- t
pathie lR l'un dé ses anciens membres auxiliaires, parvenir lers plaintes au pied du trône.

Il fallut cependant céder p. la évolonté du vice-roi, le
,Séninaire de Olicoufii.-S. G. Monseigneur l'évêque dcdeit-entador, et les PP. Charles Lallenant, Jean de

dle Chicoutimi vit-nt de publier un mandemnent établis- lrébeuf, Ennenond Masse et deux frres, s'embarquèrent
saunt une quête annuelle pe faveur do sou sémas tor le Canada nem t d.
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A leur arrivée 1 Québec, ces pauvres religieux trouvè- Les Récollets étendirent un pu loin la permissio et
relt toutes les portes fermées. Guillaume de Caen leur dempiètements en empiètements, ils se trouvèrent un

coselli d 'tULAV > F ilJV tl Récollet

e r e ourner en rance, orque es.
vinrent leur offrirent lhospitalité dans' leur couvent, et
les deux communautés vécurent ensemble pendant deux
ans, logées sous le même. toit.

Mlais la négligence des associés de la compagnie de la
Nouvelle-France réduisit bientôt la colonie à un tel état
de faiblesse et de-inisère que Champlain sommé de livrer
le pays aux Ker tks neput leur opposer aucune résistance,
et le .19 juillet 1629 il leur livrait la ville de Québec.
D'après le texte de la capitulation, tous les religieux
devaient quitter le pays. Les Récollets s'embarquèrent
donc pour l'Angleterre le 14 septembre, d'où ils se rendi-
rent en France, pour y attendre des jours meilleurs.

Dès que lAngleterre eut remis le* Canada à la France,
en 1632, les Récollets se préparèrent à y revenir, mais la
compagnie refusa de les y transporter. Les associés
redoutaient, disaient-ils, les querelles entre ordres reli-
gieux, dans un pays où il n'y avait pas d'évêque, et le
pays était trop pauvre pour y admettre un ordre de reli-
gieux mendiants.

Les Récollets furent fort affligés de ne pouvoir repren-
dre leurs travaux apostoliques; et lun d'eux, le P.
Joseph Le Caron, en éprouva un tel chagrin, qu'il en
tomba malade. Ce premier apôtre des Hurons mourut
plein de mérites et en odeur de sainteté, le 29 mars 1632,
peu de jours avant le départ des vaisseaux pour le
Canada.

Les jésuites seuls ravinrent en Canada, pour continuer

église surmontée d'un clocher, dont la cloche appelait.
aux offices publics les fidèles de la bonneville de Québec.
Quelques années après un des religieux étant venu à
mourir dans la prétendue infirmerie, l'évêque défendit
de l'y enterrer, offrant de faire la sépulture à la catIé-
drale. Les Récollets refusèrent tout, enterrèrent le mort
dans leur chapelle et invitèrent toute la ville aux obsè-
ques. C'était un peu fort, on le reconnaîtra sans peine,
aussi Mgr de Laval leur ordonna de discontinuer leurs
constructions et de s'en tenir aux termes de la permission
qu'il leur avait d'abord accordée, Rien n'y fit ; l'évêque
leur interdit toute fonction ecclésiastique et porta plainte
au roi. Louis XIV ordonna aux pères d'abattre le clo-
cher de leur église, et la paix se rétablit, grâce à la con-
descendance de Mgr de Laval.-(A. suivre).

CAUSERIE AGRICOLE

La pomme de terre.

En Flandre et dans le Palatinat du Rhlin, il est d'a un
usage très fréquent d'arroser do purin les pommes de
terre, dans le mois de juin, avant le buttage ; oi Cm-
loi à cet effet, 25 à 50 tonneaux de purin de six hecto-

li h. h1. t t. 6 l é A tV4

tres cacun, par ec ore, e on es reit pan ur c er,a se dévouer à la conversion des tribus sauvages. rain, comme on le fait pour les lirairies. Le buttage qui
Quarante ans plus tard, en 1670, six pères Récollets vient après, accumule au pied des plantes la terre bit

arrivaient à Québec n compagnie de P'ntendant Talon, prégnée de purin, ce qui enrichit sensiblement la végé-
qui espérait trouver en eux un appui moral dans sa résis- tation et Pon obtient ainsi des récoltes considérables do
tance à l'dutorité de l'évêque, Mgr de Laval, dans des tubercules. Ce système est, sans aucun doute, excellent
démêlés dont la *traite de l'eau-de-vie était la cause. Le sous tous les rapports, car on donne de la fraîcheur à la
retour des Récollets dans de semblables circonstances ne plante et on met à sa disposition un engrais tout à fait
pouvait être d'un heureux augure pour la paix religieuse assimilable. Dans certains pays, on arrose régulièrement
dans la colonie. -la pomme de terre, lorsque la sécheresse se fait sentir

Néanmoins Mgr de Laval les reçut avec la plus grande et les résultats de cette opération sont toujours satisfi-
bienveillance, leur procura tous les secours en son pou- saits. Il est certain que plus on donne '(e soins à la
voir, et leur donna ft desservir la mission les Trois- pomme de terre et même à toutes les récoltes, pîus le
Rivières, celles de 'Ile-Percée, de la ri'vière Saint-Jean rendement est grand; et si, les rendements généraux
et du fort Frontenac. L'intendant les remit en Pos0C5 sont peu considérables, c'est quon laboure ma, qu'ou
sion de la maison et du terrain qui leur avaient appar. fume parcimonieusement et qu'on ne donne pas toutes
tenu sutr les bords de la rivière Saint-Charles, avant leur les façons culturales nécessaires, soit-par ignorance, soit
départ du pays en 1629. M. de Frontenac devint un de faute de capitaux.
leurs plus ardents protecteurs, il fit agrandir leur monas- On a proposé de supprimer les fleurs au far et à mc-
tère à ses frais et contribua .1 lachièvemnent de leur église. sure qu'elle se-produisent, afin do forcer- la sève A1 refluer

Niais le.r séjour sur. les bords de la riière Saint- sur loe turcules. Ce système est peut-être mauvais,
CIarles ulétait favorable ni à la direction -des ~ car il est contraire au lois de la nature ; il est vrai, ca

aux quêtes qu'ils étaient obligés de faire. Ils deman- quelque sorte, qu'i est en raliport avec la castration.pra-
aèrent donc la permis3ion d'établir à la baute-ville ue tiquée sur les animaux, ce qui oioitne lesgraisse ent,
infirmerie, où leurs malaides Seraient plus à la portée des m rend la prodcton du lait plus durable chez la vache,

médecins. ýLe roi leur concéd'un emplaement pr-ès <le nmais fait, en grande partie, disparaître la vigueur de l'a-
)a cathédrale, et Mgr de Laval leur permit de bâtir une snimal. Dus tons les cas, on peut, sauns beauoup de frais
infirmerie, d'y dire la messe privément On faveur des essayer de pratiquer l'ablation, au fur etânesure qu'elles

religieux malades qui ne pouvaient se rendreau couvent. iparaissent et on se rendra compte des résultats obtenue.
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Plusieurs agronomes ont agi de cette façon et ils
.il1f

TE DES CAMPAGNES

n en out
reue li ucuun bénéice.

On a. proposé aussi de couper les tiges, dès qu'elles
sonit éii fleurs, pour eni nourrir les ainiiîmaux on pour tout
antre usage. C'est; là une erreur maifeste, car il est diffi-
cile de comiprendro quiun organe, dans toute sa fonction
vitale, puisse être enlevé impunément à Pindividu avec
lequel il forme un tout solidaire ; d'ailleurs, laissons de
côté la théorie. On a constaté qu'en coupant les Èines
après la floraison, on obtient une récolte de 100, alors
que dans les récoltes ordinaires on obtient 256. Ce qu'il y*
a de mieux, c'est d'attendre que les tiges soient à peu
près flétries, avant de les couper, car, à ce moment, les
tubercules sont coiplètenent màîfirs. D'ailleurs, les fanes
de pommes de terre on peut le valeur, qu'on les emploie
à la nourriture des animaux ou à tout autre usage, et,
parconséquent, il vaut autant les laisser sur place, pour
les enterrer avec les labours,

Les pommes de terre sont mûres. lorsque la dissicca-
tion des feuilles et des tiges est complète . car, comne
laffirme de Dombasle, les tubercules grossissent et pro-
fitent jusqu'à cette époque et oin ne doit la devancer
qu'en cas de rigoureuse nécessité, soit parce que l'on a,
besoin de préparer la terre pour les semailles de
blé, soit parce que les feuilles ont été gelées,
car, dans ce cas, les tubercules ie profitent plus guère,
soit parce que la saison étant avancée, oui craint le mat-
vais temps qui contrarierait la récolte. Quelques varié-
tés hâtives mûrissent en septembre, mais pour le plus
grand noinbre les variétés rustiques, la maturité n'est
comnplt qu'en octobre.

L'arrachiage se fait à1 la houe à1 main, à la bêche on
mieux. la fourche mnunîie de deux ou trois den ts, oit bien
encore à la charrue, lats les sols plats on au. but:eur
refendant la terre, lorsqu'il existe des billons. Il est fort
important, dans toits les cas, d'expédier Parrachage afin
que les pommes le terre ie soient pas surprises par la est bien certain que l'on peiut s'en dispenser, sans peidre
pluie, car elle pourraient repousser, ce qui cause u très sensiblement sur la faculté nutritive, mais, dans ce cas,
grave préjudice. De Dombasle pense que Parrachage à il taut prendre quelques précautions, comilincer par.de
grande quantité de tubercules et. par suite, l'économie petites quantités augmenter graduellement la ration et
de la main d'oeuvre serait bien moins g:ande qu'on no le oncore ne faut-il pas donner cet aliment, ein trop grande
croit, parce quo le ramassage est beaucoup plus long. proportion, car il peut alors se manifester de la diarrhée,Cette opinion n'est peut-être pas très exacte, car nous chez les animaux. Il vant mieux ne faire entrer la
avons employé tous les moyens pour arracher les pom- pomme de terre que pour moitié environ le la ration des
mes de terre, et le procédé à la charrue nous a donné les racinîes, et composer l'autre moitié le betteraves, etc.
plus prompts et les plus économiques ; seulement un Si l'on !ait cuire les ponmues dle terre, on peut, sans in-
ouvrier passait, après la charrue, une fourche à trois convénient, en former les trois quarts de la ration des
dents, ce qui se f:it assez rapidement, parce que la terre animaux. Parmi les racilnes, les pommes de terre et les
est très imieuble. Lorsqu'e le temps le permet, il faut betteraves sont les plus nutritives, ajoute de Dombasle,
laisser, pendant quelques heures, les *ponnnîIes le terre car elles équivalent à un peu moins de moitié de leur
sur le sol, afin qu'elles soient bien ressuyées et qu'elles poids de foin sec.
no0 soient pas rentrées à l'état humide. Cependant, les carottes sont préférables aux pommes

Les pommes de terre récoltées doivent être mises à de terre pour la santé du bétail, mais elles lui sont infé-
l'abri du froid, de la chaleur, <le la lumière et <le Phlîuni- rieures en faculté nutritive. Il n'en est pas de même
dité. Les celliers et les caves Ui peu sèches sont très pour les clevaux, car, en leur donnant des pommes de
favorables à la conservation de ces tubercules. Dans la terre crues, il y aurait inconvénient à1 ce que la ration
grande culture, il faut eipfloyer d'autres moyens et avoir dépasse 5 kilog. par jour. Cet inconvénient n'existe
recours aux silos, aux fosses que l'ou établit dans un sol plus, en faisant cuire ces tubercules, seulemuent cette

un peu élevé et aussi see que possible. C'est tout simple-
ment un trou que l'on creuse à une profondeur de 50 à 60
centimètres. Le fond du silo, les côtés et le dessus sont
garni' de paille. Une épaisseur de 50 centimètres de
terre, ci couverture sur le silo, est indispensable pour
mett.re les pommes Le terre à 'abri des fortes gelées.
Lorsque les tubercules ne sont pas bien secs, on doit
diminuer la largeur des silos, en les réduisant àt 1 mètre,

let multiplier les soupiraux d'évaporation. Sous les cli-
mats tenipérés et lorsque lhiver n'est pas rigoureux, les

pommes de terre se conservent mieux. dans les greniers
qu'à la cave et dans les silos, mais il faut les couvrir avec
des couvertures de laine, ou avec de la paille, encore
mieux avec di mauvais foin ou de regain.

En Angleterre on suit une méthode dite par gdleaux.
On étend sur le sol un lit de paille et on y dispose un tas
de poimiies de terre, en forme de dos d'âne allongé, ayant
une longueur d'environ 1 mètre 50- On recouvre de
paille couverte elle-iêmîîe de terre bien battue prise sur
les côtés, ce qui forme une rigole et assure l'écoulement
des eaux pluviales ; enfin on surmonte le tout par un
dernier lit assujetti, à l'aide de baguettes. Lorsque l'on
veut prendre des pommes de terre, on entame la masse
par une des exi rémités, puis on rebouche avec du fumier
long et de la paille.

Quel que soit le procédé employé, la pomme de terre,
au printemps, a de longues pousses qui l'épuisent. On
peut obvier à cet inconvénient en plaçant dans un gre-
nier les turbercules destinés à la reproduction ; exposés
à l'air et à la lumière ils reverdissent et ne produisent
que des pousses courtas, qui ne les fatiguent pas.

Les ponmnes de terre sont d'une grande utilité pour la
nourriture de l'hommnne ; elles rendent aussi dle grands
services pour Palimentation des animaux.

Beaucoup (le personnes, dit de Dombasle, croient qu'il
est nécessaire de faire cuire les pommes de terre, mais il
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nourriture procure plus d embonpoint que de vigueur
cependant quelques personnes affirment que leurs che-
vaux se trouvent fort bien du régime dans lequel les
pommes de terre cuites écrasées sont mélangées à du
foin haché, avec une petite quantité d'avoine, lorsque les
chevaux travaillent beaucoup. Nous ne partageons pas
cette opinion, surtout lorsqu'il s'agit dechevaux destinés
à parcourir des distances au trot.

Suivant des expériences faites sur les vaches à lait, les-
pommes de terre-cuites favorisent l'engraissement du
bétail, plus que les pommes de terre cruen qui, cepen-
dant, donnent plus de lait.. D'ailleurs, on no peut servir
aux bêtes à cornes, sans danger pour leur santé, une
aussi grande quantité :de pommes de terre crues que
cuites, ces dernières pouvant sans inconvénient, former
la plus grande partie de la nourriture du bétail. Mais
en les distribuant crues, eu forte quantité, il pett eu
résulter. des diarrhées et autres accidents graves, qui
n'ont cependant, pas de suites funestes, car ils disparais-
sait au seul changement de régime ;:il paraît qu'en y
habituant peu à peu les animaux, on peut leur adminis-
trer les pommes de terre crues dans une grande propor-
tion, soit 20 kilg. par jour et par bSuf ou vache. De
Dombasle s'est demandé, si les dépenses provenant de la
cuisson des pommes do terre son bien compensées par
les avantages que procure cette opération, même quand
elle s'applique au bétail à l'engrais.'

Il arrive parfois qu'à l'arrachage ou trouve Îles tuber-
cules attaqués par la maladie ; dans ce cas, il faut pren-
dre quelques précautions, afin que les pommes de terre
ne soient pas contaminées. M. Risier conseille de trem-
per les pomies de terre dans de l'eau où l'on a jeté un
peu d'acide sulfurique ; il paraît que ce procédé donne
de bons résultats.

Depuis plus de quarante ans, nous préconisons un
autre procédé que nous avons souvent employé et qui
nous a tonjours réussi. On fait un lait de chaux, avec
de la chaux grasse; on place les pommes de terre récol-
tées dans un panier que l'on trempe pendant quelques
instants dans ce lait de chaux. puis on fait bien sécher
les tubercules, avant de les mettre dans la cave, dans les
celliers ou dans les silos. Il se produit ainsi un phéno-
mène assez curieux : la partie malade de la ponime de
terre'devient dure comme du bois, sans que la partie
saine soit altérée en quoi que ce soit; le mal s'arrête
complètement et la conservation complète des tubercules
est assurée. Nous ne saurions donc trop engager les
cultivateurs à faire usage de cet excellent procédé.

Las pommes de terre rendent de grands services, dans
une exploitation, pourla nourriture de l'homme, pour
l'alimentation des animaux ; elles servent . fabriquer de
l'alcool et de de la fécule que chacun peut produire faci-
lement pour l'usage de la famille. '11 ne faut donc rieu
négliger, pour que la culture de cette plante précieuse
ait lieu dans.les meilleures conditions ; c'est pour cela,
que nous avons cru. utile de donner les.ienseignements
les plus.détaillés et les plus complets.

A. DE LAVALETTE.

La conservation dés fumiers.

On s'est demandé où le feruier pout tronver la terre
propre à couvrir son tas de fumier. A cela on peut ré-
pondre qu'un fermier soigneux ratisse les chemins lors-
qu'ils sont boueux, et forme avec ces ratissures dil petits
tas sur le côté de la route. Ces boues ne peuvent mieux
être employées qu'à couvrir les fumiers. Cette seule opé-
ration, répétée en temps opportun dans la courant de
l'année, suffira pour fournir tonte la terre nécessairò
à la couverture les tas die fumier, car une couche de J
à2 ponces est amplement snthisante pour recouvrir les
tas. Dans tous les cas, on tronîvera toujours le long des
haies voisines assez de-terre pour cei,*e opéeamion.

Les fet miers qui n'ont point liabitu'de de soigner la
production et la conservation de lents fiiniiers, et de se
rendre compte du résultat le leurnégligence à cet égard,
auront de la peine a comprendlre Pi.iiportance de toutes
ces opérations. Une bi oine: te le fumier conservée d'a-
près la mérhode que je viens de donner produit un plus

grand rendement de racines et de céréales qu'un tombe-
bereau tout entier le fi in ier n.gigcemment conservé.

Il existe sur tontes les fermes une source d'engrais
fort précieuse et éminemment utile, mais dont très-peu
de cultivateurs savent-profiter : Ce sont ces milles et un
débris qu'on rencontle à chaque pas : les tiges prove-
nant (le matières végétales, gazons, fenilles racines, etc.,
qui s'accumulent le long des routes et des clôtures. Si,
dans les moments de loisir, on prend la peine de ramasser
tous ces débris, de les rén nir ei un grand tas et d'y mettre
le feu,en ayant soin d'emiê pêcher ne comnbussion trop rapi-
de, on obtient, entre les mois de mars et octobre, c'est-A-
dire pendant le printemps et l'été, une quantité considé-
rable de cendres et de bébris calcivés. Ou forme avec les
cendres un tas qu'on a le soin de recouvrir de chaumie

pour lo conserver sec et au lprintemps suivant ou a à sa
disposition un engrais des plus féconds pour les récoltes
des racines.

On pett mélanger avec ces cendres des os dissous A
l'aide <le l'acide sulfurique, et on obtien t ainsi un engrais
complet et lort énergique. Il est indipensabo de bien
amalgamer le phosphate avec les cendres par une mani-
pulation répétée ; on obtient ainsi un engrais artificiel
pulvérulent que le semoir distribue avec la semence, de
manière à ce que les premiers gories trouvent à leur
portée une nourriture immédiatement assimilable.

Les arbres fruitiers et les cailloux au pied
des arbres

Une saison trop chaude, un terrain trop sec, le manque
d'eau, etc., portent un grand préjudice aux arbres frui-
tiers. Ou a essayé de remédier à cet inconvénient en
disposant des cailloux au pied les arbres. Do moyen a
parfaitement réussi, et de plus, on a constaté que lafer-
tilité de quelques arbres avait augmenté ou diminué sui-
vaut que l'on avait déposé ou retiré les cailloux. Cet
essai est facile à faire.
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Herser, enterrer la senence gs etje te dirai qui i es. Rien n'est plus vrai. Géné-
ralen:ent, les volailles ne scnt pas convenablement trai.

Aussitôt que la semaille est faite, ou à mesure qu'on tées, dans nos ca-npagnes ; on ne s'en occupo guère, par
sème, on doit enterrer le grain qu'on a semé, niais il faut suite les poules sont mal nourries et les oufs qu'elles pôn-
avoir la Précaution de ne point P'enterrer troll avant, dent ne sont pais nombrenx.
parce qu'il ne pourrait point lever ; la pesanteur de la Généralement, les poulaillers sont mal tenus ; la pro-
terre l'accablerait ; et ne participa'nt presque point aux preté de ce local n'est que lesception, alors qu'il serait
vapeurs et aux exalaisons'nitreuses qui nagent dans Pair, si facile de le rendre salubre, en aspergeant Igs murs
il resterait enseveli sans espérance de résurrection; deux avec un mélange de elauîx et. dacide phénique ; de cette
doigts de terre suffisent pour le couvrir, et on le couvre : façon, les poules ne seraient pas tourmentées par les in-
1. pour que les pigeons, les• corneilles, les corbeaux et. sectes qui nuisent à leur lon éntretien, à leur santé, à
autres oiseaux, nmême les volailles ne les mangent pas; leur engraissenomii et à leur ponte. Il n'y a pas à dire
2. afin qu'il soit moins exposé aux injures de Fair; i Pon veut tirer bou parti d'nn poulailler, il faut absolu-
3. pour que la terre lui communique plus aisément la ment que ce l.cal ne laissu rien à désirer, sous le rapport
substance et des sels dont il a besoin, et qu'il s'en dissipe de la tenue.
moins; 4. afin que le mélange du grain avec la terre soit Il.fit surtout agir par la nourriture, moins que les
plsheru étant plus ég',et que . <onen soit HiIplus heureux poules nie soient, fout ait en liberté, au milien des
plus facile, plus sûre et plus . ; *. parce que le ar, lorsqu'il engran uia ai u bn ie, e r&~.'eetsedéen li~chamîps ou dans les bois. car losui net ainsi, la.grain qui a fait un bon pied, se tre et se défend lui- nestion d'alimentation devient, en quelque sorte, secon-
meme ; il résiste aux mauvaises révolutions, et profite I.
des bonnes. dmre.

Dans beaucoup d'endroits, on se contente de herser la .On croi, mal à propos, que de bonies pâtées suffisent

terre pour eu couvrir la semence, c'est-à-dire, de passer pour activer la ponte et, c'est alors, que certaines ména-

et repasser la herse par dessus, tant au long de tr gères bourrent les poules de son nionillé gros ou fin, de
vers. Quand on a labouré la terre en sillons, il faut la r de terre ulees a du son. Quelque-
herser et la relierser en tous sens,.avant et après la se- j ois, on attribue de grandes vertus a la farine d'orge et
maille; enfin, lorsqu'on a ainsi promen6 la herse, le terre on n forme une pâte gluante qu, s'attachant aux plumes
et la semence .sont bien mêlées ; un bon Oersage vaut n de la gorge on de la huppe, donne aux poules un mauvais

nouveau labour. aspect ; on distribue aussi du biscuit de troupe trempé

Dans -queolques endroits, on sème sur terre, et l'on y idans leau pure. C'ést là un aliment détestable, pour les

met la charrue après la semaille, pour enterrer le grain ;ibêtes qui font, chaque jour, une dépense aussi considé-

mais it faut que ce labour soit léger. afin que le blé nait rable que celle de la production d'un ouf. Il est un fait

pas plus de trois doigts de terre, et on doit encore le certain c'est qu'une poule ayant donné25à 81oufs, peu-
herser ensuite, afin que la terre soit plus meuble. Quand dant deux mois, à pemue, adu trouver on elle-mme et
on couvre ainsi le grain en labourant après la semaille, prélever sur sou économie. pendant ces 00 jours, une
c'est ce que q o somme des matières les pîlus riches en éleiments de toutet's eqequ'on appello enfor natre au cmoins égal àcj) soirpepis
dessous; par ce dernier labour, la semence se trouve nature, au moins égale i son propre poids.

effectivement dessous le sol, et elle est plus chargée de Les aliments dont nous venons de parler sont excel-
terre, au lieu qu'elle reste plus au-dessus, quand on ne lents pour mener un engraissement à bonne fin, mais ils
fait que la herser ; c'est pourquoi on dit, semer dessus, laissent beaucoup à désirer, au point de vue de la ponte,
quand la semence L'est enterrée que par la herse. Lors- car les pâtées ne contiennent pas des éléments, riches en
qu'on sème de bonne heure, et par un temps propre, il azote et phosphate, propres à compenser une production
vaut mieux semer dessus, parce que les grains germent d'oeufs passablement intence ; les autres ne servent qu'à
plus tôt, et que quatre mesures de blé semées de bonne développer un tempéraminient lymphatique sur les bêteS
heure, profitent plus que cinq ou six mises tard en terre: destinées à la table, niais détestable sons le rapport
mais si l'on a tardé à semer jusqu'aux pluies ou jusqu'aux l donc
froids, il est certain qu'en ce cas il vaut mieux semer donnez aux poules, pour activer la ponte ? des grains n-
dessous, de quelque nature que soit le champ parce que eles en principes nutritifs et excitants: l'avoine, le
le grain en sera moins exposé. maïs, le sarrasin, le petit blé, les vesces, etc. ; on ferait

bien d'ajouter de la viande, du sang cuit ou desséché, des
choux de la laitue, des cocilles d'huîtres pulvérisées.
Nous avons usé de ce système, et les poules de notre

La nourriture des poul-.x pondeuses basse-cour, fournissaient un bien plus grand nombre
d'oufs que celles de la basse-cour de nos voisins et, en

La poule, comtne tous les animaux, donnent des pto. résumé, nos poules nourries d'une façon intensive pro-
duits plus ou moins abondants, suivant la nourriture . duisaient des oeufs dont le prix était moins élevé. Il est
qu'on lui distribue. On dit d'un homme: Dis moi qui tu .possible que cette nourriture use plus. rapidement les
fréquentes etje te dirai qui tu es ; pour les animaux il poules, muais peu importe, car on sait bien, qu'à l'ge de
faut appliquer ladage suivant : Dis-moi ce que tu tuan-' trois ais ou trois ans et demi, une poule doit être mise
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dans l pot au feu, .1 moins qu'elle ne réunisse des quali- Il dit que 146 personnes ont recolté, cette année, 1,929 barils
tés tout à fait exceptionnelles, ce qui arrive quelquefois. de patates et 289 barils de navets. Encore ce resultas n'a été

tes que queoisobte:nu qu'aveu beaucoup de difficultés, fante d'instruments do
ELItt t f dUO OfL*~ J *JlCt. t tVL4 S t 'uîm 1 t<LUO<0 OS<1 (3 ItLiI'. < 3'~1u

nCore Uno os S soluz.- vos mnnaux e ou es sors,
si vous voulez qu'ils vous donnent de bons produits. Il
vaut mieux n'avoir-que six bêtes convenablement traitées,
que d'en posséder huit à dix tenues dans de mauvaises
conditions.

L'agriculture et la famille

culture et u cause deos vers et des anrlLIl exprime àes-
poir que le gouvernement everra sur la cote un mîédecin rési-
dant dont le besoin se fait sentir tant pour la population que
pour les murins.

L'honorable Blanchet.-L'lionorable Jean Blanchet, ancien
ministre, a été réélu bàtonniier du bureau du district de Qué-
bec. Nous le félicitons cordialement du nouvean témoigimuge
de confiance que viennont de lui.donner ses confrères dans la

f u. * iT- i. a By hAP d 1 l l di ti ó- pro ess On. . auc( eu esU uua eSU jurS es pU 8
Plus Pagi iculture grandit, se perfectionne et devient de la province.

scientifique. plus le cultivateur s'élve d'lns Pordre social, * *
dans la considération publique, et plus al'ssi s'élè-ve et J -La pins grosse cloche du monde est celle du couvent de

611sco- i r la Ste. Trinité à Moscon, Rnssie. Elle a été fondue en 1746 pars'agrandit le rôle de sa Compagne. La vii rurale a cela 'ordrede limpératrice Elizabeth.Elle a 18 pouces d'épaisseur,
d'admirable, qu'elle resserie plus que toute autre et à 41 pieds et trois pouces de tour et pèse 132,000 livres. Le bat-
tous les degrés, les liens de la famille. Là, la femme est tant a 5 pie'ds et 5 pouces de circonférence.

à la fois lassociée et la providence de son mari..........***
Le donaine du cultivateur est un petit gouvernement -La meule qui tourne sans moudre fait plus de bruit que
constitutionnel où.tout se pondere. Le mari y exerce le celle daus laquelle il y a du grain. La langue sur laquete il
pouvoir e-écutif; .la femme le pouvoir administratif n'y a pas de pensée donne plus de paroles que colle du sage.

tous les deux ensetubl' le pouvoir législatif. Dans ce
petit Etat, contrairement aux théories gouvernementales,
il n'y a souvent qu'une chambre et les choses n'en vont
pas plus mal.

Destruction des rats

Le vieu>s tan utilisé comme engrais

Le vieux tan pourrait être avantagenisement utilieé
comnme engrais, tuais pour cela il ihut lui fairo subir un
traitement préparatoire. acidotannique est nuisible à
la végétation et par conséquent il est n'cessaire de le
neutraliser, pour cela de le er'nsformer en tannato et
gallate de fer ; dans ce but, on iarose le tannin avec de
l'eau contenant par pinte 1 (nc'e de Sulli.te de fer enu
dissolution, ce qui le transforme en huinilus ; on le mué-
lange ensuite avec du fumier qu'on arrs e avec du purin,
ou bien avec des matières leiî les. La chaux détruit
aussi l'acide tannique, mais son action est lente, il vaut
bien mieux faire usage du sulfate le fer.

Choses et autres

Lapóche aux marsoins.-La poche aux inar.eoins a été très
abondante, cette année. Depuis cquelquesjours seulement, on
en a pris 112 à Ste Anne et 94 à la Riviûre- Ouelle. La pAehe
de cet amphibie rapporto de beaux écus - nos braves cultiva-
teurs'qui s'y livrent avec nu ardeur et un courage vraiment
digne d'éloges.

Unir curiosité.-M. Lucien Bencit, de St. Pie, posède nue ju-
ment de 4 ans, qui n'a ni crains ni poils et qui n'en a jamais
eus. La bete est noire.

Le ministro de la jnstice a refusé d'intervenir au sujet do la
condamnation de Morin, dle St Thomas le Moulnimagny. La
justice suivra son cours, et Morin sera pondu vendredi.

*
La misère ait Lebrador -Mgr Bossé vient d'adresser à nue mai-

son coinierciale do Québec, une lettro où il attire de nouveau
l'attention sur la condition misérable de la population dt La-
brador.

-Les rats causent do très grands dégâts dans les bâtiments
ruraux et sonveunt iômeu dan;s les basses-cours. Do nombreux
moyens de destruction ont été signalés, mais ces moyens -pré-
sentent parfois des iuconvnieuts et ne donnent pas toujours
des résnltat P.-fa Voici deux nouveaux procédés peu
cofteux : C' *. .-n 'norceaux <le la grosseur d'une
nois4tU qt4.. ý.' : z!-;tire da.ns -lie bonne friture, -puis on les.
place dans les lieux iafestés par les rongeurs. L'odeur de la
graisse attire les rat: qui mangent le liège ainsi preparó et qui
introduit dans l'estumac, nue peut être digéré et amène la mort.
A la place du liège, on pourrait employer l'éponge à laquelle
on fait subir la même mpréparation.

Un autre procédé consisto l nsphysierles rats par sulfure do
carbone. Ou bouche les catrées des trons, avec de3 tampons
de foin ou de la terre. Out prend ensuite un tuyau de plomb
dont i entrée supérieure est évasée en forme (Plentonnoir ; on
l'introduit dans l'ain des trous tamponnés de façon à ce que
t'air n'y p1eneitre pas, et on verse dans lo tuyau un ieu de sut-
fure de carbone qui descend dans le trou, ne tardo pas à se
volatiliser et la vapeur p6tnètrojusqnîo dans les moindres trous
et détermine chez tous les rats un enigourdissement semblable
à celui du chloroforme et qui, en pon de temps, amène la mort

Avec e procédé, on a détruit au Musénmt dles quantités cou-
sidérables de rats. Ue cabane occuli6 par des animaux était
envabie par les rats qui avaiunt creusé dans 1o sol de nom-
breuses galeri-s ; onm a introduit dans ces galeries un peu de
sulfuru ce carbone ; on a déblayé le solet on a trouv. 108 rats
asphyxié. (e procédé est di'autnnt plus précioux que lo sulfu-
te du carbone ne présente aucun inconvénient pour l'homme
qui peu impunément le respirer ; d'autre part, cette substan-
ce se trouve commuu6iment, et bas prix. Le sulfure de car-
bone est inflammable, il faut donc le mnier comme l'essence
de pétrole. Ce n'est Las seulement les rats qu'ou falt moarir
par ce procédé, mais encore tous'les animaux qui se terren t
tels que taupes, souris, renards, etc.

1hortensia bleu

-Où sait que les hortensias produisent des fleure rose mais
il. est facile d'ubtenir dts fleurs bleues. Pour atteindre ce ré.
sultat, il suflit d'arroser cette plante avec ene solution d'alun
(500 gramnios concassés ponr un grand arrosoir) exempt d'q-
deur amoniacale, par sa trituration aco de la chauX,
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Ferme St-Gabriel

J iIAEL TRTE, & FRERE-)ooo(-
Cette exploitation agricolo a obtenu, à la dornière exposi

tion proviniale:
I. Un diplO:u pour le meilleur troupear do vaches cana-

diennee.
• II. Lo prenier prix pour la mneilluîure vache laitibre cana-

dienne (e quatre ams et plus.
-III. Le premier prix pour la ritcilleure taure canadienne de

trois - us.
JV. Le premier prix pour la meilleure génis.se canadienne
V. Le premier prix pour la meilloure g6niese amu.-desus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau cauadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taurean can'adien de

toutage.
VIII. Le second prix dans la classa des taureaux Jersey pur

sang, au.dessis io quatre ans.
IX. Le second prix dans la clnssv des taurea x canadiens

d'iui an.

SPECIALvé.-Elevage du b6t:il Canadien en vue de la pro
duction du lieurre.
- A vendre, en ce moment, nu TAUmeAU Jn GENjssEs et
TAUREAU du pain dernier, quelques VEAJX du printemps
males et femelles.

Le scientific Amne-
À ric<lfp' pub1 i é par

à1_1. llun & oie,
ls the oldest and nost popular scient ie and N c W-Y o r k, donnezmechanIcal pnper pubilsied and his the Inrgest
circulation er any pi.per f ts ecam in oitegwerid.clacue semaine à sesFuily Iiiuetrittcd. De.st cinsuq ef Weo0d nr-
lng. Pubiishod weeki. sent. fr sn'isn leteurs les renseigne-

0f &o, nlEits. sI Broadway, N..ets lcs plns coin-

A RCHITECTS & BUILDERQ plts et les plus exacts
Edition of Scientific American. Udes diverses améliora-

A gZreat suceess. Each Issue conta Ins colored
lithoiraPia plates ef country an cit resideu- tions mécaniques, des
ces or publie buliini:. Nuinerous ecravings
ande uins le ltion r the use l écouvertes scientifi-
1ncb as centempiate' .il lan.Pie$., cr

Cies.acopy. M UNN & .. PUnusnsques intéressant les

T seur- arts, les industries,
Innt° g " etct eet on ne saurait

uaolnSover trouver un mieilleuIl r erieice ani have hode over
1o5,00appieIlion" for Amerie"n and Foer-
eign patenta. Send for Ilandbook. Correa- moyeu ue suivie le

p o n d es n c stric tly co n tid e n tia l. . p o r s d s s i n e~:.. TRADE MARKS. progrès desseiences-In case your miark ls not registered In the Pat- dans le monde entier
Cet office. appiy te NiU.N & Co.aS
imreniates protection. Sen > f rrgeuro cn lisant assidûment

COPYRIGHTS for borks. charts, maps. int1rcssantep
etc., quIckiy procured. .Addrebs cette lt-ssie.,u

DIUNN & CO., Patent Solicitras.
GENERAL Orrc: 3I BnoADWA. N. 'y. blic*tien.

9 0 fd'"IN HOURS
Ituns Ettsy

NOBA CKA1CRE.Z

ctalii tstirnoiaèle fron hirn q or PO-l w
bave0 S-d &*la l te 0 »«t dbow. 21.5now succesa-«
fuly ustd. Aueuexil be haS wbere there Io a
vacancy. A kEw i YmlrDst for il inu saws sent fr-c
witiî each matiam by 110 lise or telle tous verybedy
can tue tieir ewn i lot nd do ibetterthan tU
greatet expert ein 'ritbeut it. Adapted tO ait
crotc"ut saw.. D3VGUY on vho owns a naw shoui
bave onu. 5.i1wv .. u.Vw nO.s,. Asic
yItir dealer or write IrtmmOlç èAWINO iA.

HNE to 00., . Cou.in St., 3iengo, JILF

PROVINCE DE QUÉ3EC,
District de Jamouranka. COUR DE CIRCUIT..

No. 10,020. pour le di8trict de Kamouraska.
Le air mai mil 'nuit cent qjuatre-vingt-dix.

(En vacance)

LA FONDERIE DE PLESSISVILLE. corps politiqut1 et incoi
poré yait son principal bureau d'i.ff.ilre en le village d
Ples2isville, dans le comté de MCg:ntic.

0 Demanderesse·

NESTOR MORIN, de la paroisse de St-Alexandre.
Défendeur.

Il est ordonu nu Défendeur do comparaltre dans les doe:
mois.

Fraserville, G mai 1890.
P. LANGLAIS,

'. Greflier de la dito Cons
POULIOT, D'AMOUR & POULIOT,

Psocureurs ie la Demanderesse,
8 mai 1890.-2 f.

MRANDE VENTE

ETALONS:

PERCEERONS
NORIMEJD8S

T BRETONS
La Compagnie du Haras National

vendra par encan, Samedi 17 Mai,
à 1 heure. p. m., à ses écuries à
Outremont, près-Montréal, 40 éta-
lons.: Percherons, Normands et
Bretons.

Conditions faciles de paiement.
CONDITIONS D'ABONNEMENT

A LA

Le prix d'abonneinent est de une Piastre par an. L'abonne.
ment peut daer du 1er dn chaque mois, et on ne s'abonne pas
moins. gun pour un an. L'aris de discontinuation doit être don.
né, pr écrit, ai Buireatu d sonîssigné, un mois avant lexpira.
'tion de 'année d'abonnement, et lce arr6rages alors devront
avoir été p:iyés.

Tout ce qui concerne l'adt.inistration doit être adressé à
HECTOR A. PROULX, Gérant,


